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LE BUZZ

L
e bio se fait progressivement sa place dans les vignobles alsaciens. Le Ren-
dez-vous des vignerons bio d’Alsace est le salon incontournable pour venir le 
constater et découvrir leurs savoir-faire et leurs pratiques respectueuses de la 

biodiversité et des terroirs. Un salon qui voyage, puisqu’après Mittelbergheim dans le 
Bas-Rhin l’année passée, c’est à Orschwihr, dans le Haut-Rhin, que se tiendra l’édi-
tion 2022. Au programme : espaces de dégustations, atelier de dégustation mets-vins, 
balade découverte des terroirs, démonstration de traction animale, restauration bio, 
concert, mini-transhumance… la liste des vignerons présents sera bientôt disponible 
sur la page web indiquée ci-dessous.

Le Rendez-vous des vignerons bio d’Alsace
Le 16 octobre à Orschwihr

www.biograndest.org/evenement/rendez-vous-des-vignerons-bio-dalsace-2022

Trinquer bio

EN ALSACEL a luzerne champenoise, grâce à ses qualités mellifères exception-
nelles, est incomparable pour ce qui y est d’attirer les abeilles. Seul 
problème, celle-ci tendait à disparaître trop rapidement des surfaces 
cultivées pour devenir du fourrage, provoquant le départ des polli-
nisateurs. A partir de 2015, l’association Symbiose a mené l’opéra-

tion Apiluz pour encourager les agriculteurs à retarder la fauche et ainsi per-
mettre aux abeilles de s’alimenter. Après trois années d’expérimentation dans 
la Marne, il a notamment été conseillé de faucher plus tardivement des bandes 
situées en milieu de cultures, ceci permettant aux agriculteurs de conserver 
une certaine qualité pour leur luzerne et aux abeilles de ne pas connaître 
de disette. « Les périodes de ruptures alimentaires font fuir les abeilles 
et provoquent des virus, explique Benoît Collard, secrétaire de Symbiose. 
Après un an et demi à convaincre, nous avons eu un impact énorme, no-
tamment grâce à un budget de 250 000 euros pour indemniser les parti-
cipants ». Soit 2 400 agriculteurs qui ont laissé quelque 1 840 km de luzerne 
non fauchée sur huit départements.
Des bandes de 3 mètres de large, uniquement sur des cultures de plus de 3 
hectares : l’impact est donc minime pour les cultures. Les apiculteurs, les pre-
miers ayant tiré la sonnette d’alarme, sont aussi bénéficiaires de l’opération. 
L’objectif pour Apiluz, qui se mettra en place jusqu’en 2023 : pérenniser son 
financement et proposer d’autres solutions en termes de biodiversité, comme 
le projet Plantons des haies mené avec la région Grand Est. « Il faut un déve-
loppement de la biodiversité au plus près des territoires, pour adapter les 
solutions et croiser différentes initiatives  : c’est à cette échelle que l’on 
peut réussir » précise Benoît Collard.                             Benjamin Bottemer

www.symbiose-biodiversite.com

L
’association Solagro a publié cet été une carte interactive renseignant sur 
l’utilisation de pesticides dans chaque commune française. Baptisée Adonis, 
elle se base sur l’Indice de Fréquence de Traitement (IFT), qui correspond 

au nombre de doses de produits phytosanitaires appliquées par hectare. Adonis 
indique aussi l’IFT herbicide spécifiquement ainsi que la part de l’agriculture bio-
logique sur chaque territoire. Une fiche détaillée apparaît en cliquant sur chaque 
commune, renseignant notamment sur la surface agricole et la culture principale 
pratiquée. En Grand Est, c’est la presque totalité de la Marne, le Nord et le Sud-est 
de l’Aube ainsi que les communes viticoles alsaciennes qui sont les plus touchées.
www.solagro.org/nos-domaines-d-intervention/agroecologie/carte-pesticides-adonis
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L a commune d’Audun-le-tiche, 
en Moselle, a inauguré au début 
de cet été son verger-potager 

bio. Une initiative citoyenne et soli-
daire  : des bénévoles participent à la 
création et à l’entretien du jardin éga-
lement destiné à la pédagogie auprès 
des plus jeunes, notamment ceux de 
la MJC, qui sont venus y expérimenter 
l’art du jardinage. Un lieu de conviviali-
té 100 % sans produits phytosanitaires, dédié à la biodiversité, bordé d’hôtels 
à insectes et qui servira aussi à fournir en légumes les plus démunis. Tomates, 
potirons, épinards, radis, tournesols, framboises et mûres ont déjà été plan-
tés, de même que des arbres fruitiers pour fournir, dès l’année prochaine, une 
plus grande diversité de produits et de nouvelles expériences pour chacun.
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